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WL'ART POETICQUE D'HO- 
 racetranſlaré de Larinenrih-.  * 
INS Francoyie. 


Moins & meilleur. 
Auec Prigilege pour trops ans ; 


On les Fend à Paris en la rue des Carmes 
alenftigne de lhomme Sauluage. 4 








; . 3 
À fnonſieux le Preuoit de Paris ou 
monfieur {on lieutenant ciuil. 





 Vpplye humblement Iehan Grädie- 
8, han libraire demourant en l'uninerhi- 
SE té de Paris que luy {oit fai®e permil- 
on de faire imprimer par celluy ou ! 
cenlx que bon luy fembleravng certain lire in- 
Titulé TArt Pocricque d'Horace tranſlaré dela- 
tincn rirhme Francoyle: Et que defenſe ſoit fai- 
fe à cous aultres libraires & imprimeurs d'im- 
Primer faire imprimer, vendre, êe diſtribuer le- 
di liure audedans de troysans prochainement 
venans [ar peine de conftifcation des lires ;, & 
T'amende, arbitraire , afin qu'il fe puyſle rem- 
bourler des fraiz à couſtz qu'il ha faiëz alim. ; 
prellion d'icelluy linre.Ec vous feréz bien, * | 








Soir fait ainiy qu'ilef requis, Fai le xii. 
jour de Iuillet Mik.cccce.xli. Ainf ligné 
T,1.Demeimes. 
IF À À 























K trefuertueux & goble horame Chri- 
ftoñe Peror Eſcuyer Seneſchal du Mai 
he Salue. L A 


)T de bien pres on veuſt confiderer 
le Utile des eſcriuains du temps pre 
- Flent,Seigneur derenom , on voira 
NÉ clairement qu'ilz n'approchéët pas 
ide celle copieuſe vehemêce, & gra 
=-Jcieuſe proprieté qu'onvoir luire es 
aurheurs anciés.Ee tourelfoix on ne {cauroit rai 
 Tonnablement dire que ce fuit faulrte de grant ef, 
Prie. Car fi nous voulons mertre ch compteies | 
Perlongages qui hont nhagueres Hory,& floril 
{enr encores de prelent,nous trouuerôs quen0o- | 
fre fecle clten ceſtuy clgard de. bienpeu rede- | 
 uableal'ancienneté.Mais [a principale raiſon, de 
à f apparente (3 mon iugement) qui nous ofte 
Je merite de vray honneur eft lc melprix & con- 
Téneraent de noitre langue native:laquelle nous 
laiſſons arriere pouûr entretenir [a langue Grec- 
que êe la langue Latine, conſumans rour noſtre 
temps en l'exercice d'icelles. Au moyen dequoy 
Nous en voyoys pluficurs \aultremenr trehinge- 
nieux & doëtes.lelquelz pour telle inufirarid & 
Nonchaloir commettent crrcurs lourds & inlup 















3 
Portables non pasen parler quotidian fculeméêe; 
mais auſi en compoſition & orthographe Frä- 
coyle:li bien qu'il ſemble qu'ilz pregncnr plauſir 
EXPpres à Oublicr leur propre & principal langa- 
f° Te feroye a bon droit eltimé impudene ca- 
. Lomniateur,& pour yray delpourueu de ſens cs 
MUN,Ÿ ie vouloye deprimer ces deux rant cele- 
brecs & honorables lâgues Latine & Grecque, 
aufquelles {ans controucrſe (& fingulieremene 
a Ja Grecque) nous denons route là congnoif- | 
{âce des diſciplines, & la meilleure part des cho 
LEs memorables du têps pallé.Er ranr fuys loing 
de telle intention, que 1e fouſtiens eltre üirpoll- 
Bble proprement parler ny correñement eſcrire 
Noîire langue {ans acquilition de toutesdeux,ou 
bien (afin:que ie ne {oyetrop rigoreux cltima- 
Leur des choſes) de la Latine pour le moins, <- 
anc la plus grand" partie de noz termes vulgai 
Tes prile & deduiète des langues ſuſdi@tes. Car 
Quand a l'inuention & difpolition,leſquellesver 
Tus ne l'acquicrenrt que par [ong vlage & conti- 
Nuatrion de lire, c'et choſe route rcceue & certar 
De, qu'homme ne {cauroir rizn eſcrire qui luy 
Peut demeurer a honneur, & venir en éommé- 
dation vers la poſterité {ans l'aide & appuy des 
Vures Grecz & Latins. Mais ic veulx bien dire 
ST TU 























guavne langue percgrineil ne fanle faire Ü grâd . 
honncür prerogatif,qu'on [a doîne recueiliir êr 
prifér pour releëter ê contemher là lienge do- 
meſticque. l'hay pour mes garcns les anciens 
 Rommains,leſquelz bien qu'ilz heuſſenr en Üin- 
grilieré récommidiätivn la langue Grecque, tou. 
teſfoix apres y hauoir employé vng eltude cekt- 
tain ſe xetiroyent à leur chlcigne, & fapplic- 
quoyent ailluîtrer & enrichir leur dergäine he- 
rcditaire, redigeans les préceptes Philoïophic- 
quès NON: en anltre idiorne que le leux propre, 
& ſe contentans'dé [a cognition dc inrelligence 
de la langue acquilitiue. tteilement exploiéte- 7 
reñût en leur entreprile, que Cicero prinre d'elo- 
quence Rommatine {e véêénte quie [a Philolophie 
qu'ilz hanoyenx rhpruntee des Grecz eft plus 
Orgeerhenit Fe copieuſement éſcxipte en Latin 
quéen Grecg.Er de fà part il fy gonuetaa fi bië 
qu'a peine {cauroît où iugex lequel des deux ha. 
donné plus grand lumiere fe dignité, oule La- 
tin ala Philoſophie,ou la Philoſophie au Latin. 
A ſemblable Iule Cefar , qui fat nonârque du 
monde,nhauoit moindre {olicitude afeétion 
 Tamplifter Falance de {à langüc , que de dilater 
les fins delEmpire Rommain . hay meſme= 
TNenf poux mes authétirs Petrarque @ Bocacë 
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! deux homtnès jadis de grande erndition & fe37 
noir, leſquels hont xoulu faîte relirioingaage de 
Leur doëtrine en elcrivant en leur Tu{eag :Au- 
rant en eft du ſouverain Poete Dante auſi lèa-. 
Iiéa,Lelquelz bieg qu'ils faſſent prôfondetaent, 
appris en langue Latine, hont heù. neanttadins 
ceſugemenr, quil vaule mieulx exceller. enNne 
fonétion,poûraëg.que de {oymelime foit honné 
Îte K& digne Thomme liberal, queen haban—. 
donnant <ﬀtre {culeméñt mediocre en.vne aul- 
tre bien que.plus eftimable. ll eft bien vray que 
Petrarque &.Bocace hont auſfivoulu eſerire en, 
Latin pour ja maieité & exceilence d'icetluy: Ce 
quine leur doibt moyenñer petiré louange: Gar 
comme c'eſt yne precminence. incomparable; 
Ehanoir eſprit narurel plus quiung aultre, ainly 
doubt on reépucct: l'honme mal né, & ingrat 2 
{oymelmes ;, lequel {e congnoiilant capable de 
Pluſieurs loviables-profeihiHs ne l'applicque len- 
lement qu'a vne. Mais quand à ceulx qui rotalé- 
ment ſe vouent & addonnent à vne [angue Pe. 
xegrine (entends peregrine pour je relpeñ de 
la domefticeque)i me ſemble qu'il ne leur eft pof 
fible d'atteitidre a celle naive perfeétion des an- 
cièns Hon plus quea l'Arc d'exprimer Nature 
pour quelque imitation & firilicüde quil y pre- 
fi UE TE À iñ 



























tende. Partant Îe ge puys non grandement Jouez 
pluficurs nobles c{prirz de noître remps ; lel- 
quelz {e {ont eltudiéz 3 faire valoir noſtre jan- 
gne Francoyle : Laquelle n'ha pas long temps 
commencez à anoblir par le moyen des [liuſtraz 
tions de Gaule & Üingulariréz de Troye com- 
Polices par lan le Maire de Belges cxcellenr hi 
Koriographe Francoys,& digne d'eître leu plus 
qu: nu] qui hair elcripr cy dauanr. Et mainre- 
Nant cile prend vng treibcau & riche accroiſle- 
ment ſoubz noftretreſchreſtien roy Francoys, 
Jequel par fa liberaticé royalle en faueur desneuf 
Mufes É<force de faire renaiſtre ceiluy fecletref 
heureux auquel foubz Auguſte & Mecenas à 
Romme fHoriloyenr Virgile, Horace, Ouide, 
Tibulle,& anlrres poctes Latins: Tellement que 
a voir la fleur ou elle eſt de prefenr il fault croi- 
Te pour tout {eur que [1 on procede touſiours 
de bien en mieulx, nous lavoirons de briefen bà 


ne maruriré &e conſiſtance, de forte qu'elle {up- 
P<ditera [a langue Iralienne & Efpagnole d'au- 
tant que les Fricoys en relizion & bônes meurs 
Hurpallent les aultres nations. Er ſouuerainernëe 
cela [ſe pourra parfaire &K& mettre a chef Mmoyen- 
nan noſtre Poche Francoyſe, à laquelle plu- 
Feurs hoac de ceſtuy temps À cOurageulcmene 





: 5 
aſpiré,quil leur heuft elté facile d'y paruenir,ne 
Euſt la perfuafion qu'lz honr heue d'y cftre deſ- 
ia paruenuz.Or n'y ha il meilleur moyen d'y at 
reindre que demettre peine de congnoiſtre les 
vertus d'icelle pour les obleruer, && les vices 
Pour les cuirer ; quombien que à peu pres on fe: 
Puylle contenter de l'ung d'iceulx, pource que 
congnu l'ung de deux contraires,facilement {e 
congnoiſt l'aulcre. Surquoy ſe ſemble cltre fon- 
dé noftre preſent autheur Horace : Car verica- 
blemenr il n'ha pas tant compris les vertus & 
PE de Poelie, comme les vices & abus, 
clquelz'il ha enticremenr declairéz en ceſtuy l- 
Ure trop plusprecieux que gräid.Er fi on leveult 
bien gouter À! prañticquer,chaſchun ne ſera f 
Hhaftit de mettre ſes cſcriprz en lamiere [ans meu 
Te attente &e preuoyancé . Doncques ſoubz el 
 PoirdT'imperrer quelque faueur , & aulcuneméêt . 
Mmeriter enuers ceulx qui ſonr ſtudieux de noſtre 
Poclie,Lhay tranſlaré celtuy livre intitulé l'Art 
 Particque:& hay voulu approprier a icellens 
Ître Poche Francoyſe entant que hay peu faul- 
uer A NS dulens .llelt vray qu'on y trou- 
era quelques pallages qui ne ſeruent pas beau- 
coup a noltre vulgare : Comme quand il parle 


du pied Tambus,du Chore des Tragedies;,& de 

















quelques anltres {hpecialiréz . Mais haÿ mieuſx 
aimé {eruir au bien publicg en communicquant 
pluſieurs belles craditions , {ans leſquelles n'eſt 
aulcunement pofible d'ouuxer en Pochie, que 
Don pas qu'elies demenraſfent cachées pour là 
“fubicêtion de deux ou troys endroiëtz. quorn- 
bien quiz ne foyent pas du tour inutiles : Car 
file Ieteur cit de diſcret iugemenr ik en poura 
bien faire {on profi@ en A Fraricoys mel- 
mes. Ceſtay mien labeur dé pieca entrepris, &c 
quelque remps inrermis ha elté par moy n'ha- 
Sueres reprisée acheué. Êr ſur lc dele mer 
tre en enidence voître humanité Üingaliere (n0- 
ble Seigneur) de le plaifir à vous prenéz es cho 
Les qui concernent l'anoblilemeat & decoratis 
de l'eſprit ſelon le loiſir que vous ottroyent les 
Deëoces ciutlz & vrgens éxcrcices de voire iu- 
rildition mihont donné l'aduis,confermé le p- 
Pos,@ augmenté Je courage de vous l'addrelier 
êe dedier. Puys levray poinét qui m'alleure qu'if 
ſera de vous fanorablement receu eſt, que l'inuë 
tis prouient d'ung aucheur lequel par ſur tous 
Ha eleript exaëtement, & qui entre tous ha excel 
Té en brieuerté {entêcieuſe,comme voître parfait 
iugement pourra congnoite. 

















ww Dixain. 


38/Petic livret qui n'es mien qu'a demy 

Te doyie mettre en yeucipourquoy nonè . 

| De quoÿy crains ru l'enuicux ennemy, À 
Lequel ne peut rabaiſler ton renomz ; 
Cci le vray poin iles hommes de norñ ] 
| N<fonr de toy. & de moy.mal contens. il 
| Hu forc ie n'hay du rou pèrdu mon temps, ] 
| Car ie fuys {eur que ceulx quite lironx, 

|. Polé qu'en toy ne pregncnt palleremps, 

. A toutle moins profiét y lentiront, 

















L'Art Pocrique d'Horace tranfſaré 


de Latin en rithme Francoyie. 


T quelque Peintre hauoit fai le protrai®t 
8 Dang chef humai.puysen châgeâr de trai 
Faiſoit le col Fuvg cheùal, ê&e limage 
Eftoir {lemé de UT plumage, 

Er compolé de membres amaſicz 

De troures pars,lourdément compaléz: 

Tant que lehaulr par efirange facon 

Fuſt femme belle, êe le bas v8g poiijon, 

Seigneurs venuz ce rableati regarder 

Pourriéz vous bièr: de rirexous gardé 
Croyez, Leñteurs, qua celte protraiñture 

Sera du tour ſexpbjabie lcſcripture 

Hayant le cheme & ordre Pocticque! 

NY plus ny moins qu'ung {onge fantalticque 

Dang patient, li qu'en aulcune {rte 

Ny pied ay reltea vog corps lc rapporte. 

Peintres roufiours, ée Poetes enſemble 

Feignent & font roux ce que bon leur {enble: 

TL elit bien vray,& d'une relle excuſe 

Ver voulons, & que chaſcun en vſe: 

Mas no9 pourtanr que la doulceur du mic] 

Soir afſemblee aucc l'aïgreur du fiel, 

NY les {erpens aucc les oy{eletz; 



























































; L'ArcPoeticque 

Les Tigres fers anec ies aigneletz”. 
A vng exordeillant de haulte voix, 

Er qui promet grands choſes,mainresfoix 
Sont attaché; maintz ornemens de luftre 
Pour faire l'oeuure apparoir plus illuſtre, 
Quand on defcript la foreſt decoree 
Avec l'aultier de Diane hondôree, 
Oue circuit du ruiſſeau vadoyant 
Faiſant fon bruit par le pré verdoyant, 
Ou bien le Rhin gracieux & doux feüue, 


Ou farce du ciel qu'on yoît auant qu'il pleune: : 


Mais quoyècela iey n'eſt pertinent, 
Et dirot Ton de toy incontinent, | 
Tues celluy quifcais peindre vng Cipres: 
Aauel propoyhi vng marchant,apres 
Eftre clchapé de mer tontelperdu, 
Oufonnanire & fon bien ha perdu 
Veule eltre peinét poux argent auan cé? 
Vngiwailleau large & long eft commencé, 
Doncquies pourquoy rant que la roue court 
Sen fat il vng plus eltroië & plus courtz 
A brief finiril faut que tour Poeme 
Soit Üimple& vng, de non de divers rheme, 
Poux la pius part nous enfans de Phebus 
Soubz ja couleur du bien, qui niet qu'abus, 
Sommes decenz;Brieneté ie procure, 








:.UHoracé. 
Ma brieuété rend.Ja matiere obſcure: 
Quivaſaypuant ygg delicat ouurage, 
En luy defaule [à force. &c le courage: 
Geliuy quieit de haultz cas profeiſeur | 
Deuient cnflé:Qiui veult eftre trop leur; 
Et qui craint ttop de [àa mer jes combatz, 
Tl eraine en terre &e demeure trop bas: 
Ci qui ia choſe en maniere infinye 
V'eule varier, quiet impie &e vnye, 
Veulc le daulphin dedans vog boys nourrir, 
Et Ileſangler en leau faire courir: 
L'efprie humain en erreur eſt induiét - 
En l'euitant,i eft par art conduiét. 
Vnag Imager par engin {ougerain 
Bien {cait tailler les ongles en erain, 
Et Iles cheueulx imiter vivement, 
Mais il {era en {on acheuement 
Mal fortuné,/fi commei eft meſtier 
Rendre ne peuſe l'ouvrage rout entier: 
En compoſant pointic ne vouldroye eltre] 
Telcomme luy,non plus qué d'apparoiltre ; 
D'ung nes qui fuit camus -& vicieux 
Hayant fortnoirs les cheneux à les yenlx. 
‘Tous eſcriuains yueilléz theme choiſir 
A vous egal, ée pénlez àa loilir 
Ce quiyouselt on propice og nuiſible: 




















L'ArtPoeticque 
Qui haura pris matiere a luy pollible, 
Faulce néhaura de faconde fertile, 
Ny d'ordre clair pour enrichir ſon file, 
. Tourela force & grace cn diſpoſant, 
Ou ie m'abuſe,elt que lé compolant 
Die cn l'inſtant ce qu'en l'inſtant doibr dire, 
Ecplulieurs poinëtz il reſerue à elcrire 
En remps & licu, & qu'il ſache acccprer 
. Tel inécidenrt,& vng tel rcieëter. / 
 Orftuveulx nouucaux motz faire naiſtre, -…. | 
Tice conuient & modeſte & fin cltrez 
Louë ſeras f d'ung mor de failon 
Tu en fais vng par bonne liailon 
Quufoir nouucau:5'] faale que tu reucles 
Par nouveaux inotz choſes roures nouuciles, 
Feindre pourras fermes qui n'honr ckté 
Ditz ny congnuz par l'ancienneté, 
Etcte ſera la licence permiſe 
Quetu hauras de vereconde prile. 
. Les.motz gouueaux & n'hagueres cifluz . 
. Seront en prix,pourueu qu'lz ſoyenr iſſuz | 
Des morz Latins;,{ans trop les defguiler: 
Mas en cecy peur on fauoriſer ; 
Meun &e Alain, &e qu'ang pareal credie 
Soir à Marot & Merlin interdit? 
Erie puys feindre comme les vienlx, 


N- 








d'Horace... ô 
Forirquoy eft on dellas moy cnuficeuxs 
Veu que Gretin.& lan le Mäâire hont fi 
Noître Francoys plus riche.& plus parf, 
Et nouveaux motz fur les chofès hiont mis? 
Toufiours fera & ha eſté Ppexfnis IN 
Produire vng no tout neuf QqiiFéphreſenté 
Le propre trai® de la mode brelénite 07 
Ny plus ny moins qu'ung boys fe régouuelle 
Par chafcun an de verdure nouvelle 
Hayanrt icté cout ſon Premier fneillage; 
Hinſy des motz ſe pale le vieil âage, 
Et {ont en fleur les yocables FECENS, 
Ainfy que font ieunes adolefcens. A 

Nous & n07 faiñz {ommes pour final terre . 

À mort vouéz: Ce qui fat terke ferme. 
ER plcin de mer voiles, & equiffohs 
De par Ceſar:&le paluftre fons, : 
Quifur long rem ps ltetile & nänigable. 
Eit maintenant en terre labourablé, 
Et Üi nourrift les villes dT'alentour, 
Auiſile Tybre ha delaiffé lc tour 5, 
Lequel cltoic aux ſemences nuiſible, 
Eten ha pris vng autre plus dmfible. 
Doncq fi les faiétz humains doîucnt mourir, 
Comment POufront les motz éoufiours forirs 
Encox feront les vocablés EEPris 


8 



































L'Art Poeticque, 
Quihonrefté pieca mis a meſprix, ; ; 
Et ceulx auſliauſquelz l'honneur on donne 
S'abolironr fi T'ulage ordonne, 
Vlage vifloubz lequel gilt la forme 
De rout parler,la vertu, &e ja norme. 


Monitrénous ha Homerc par quel metre, 


Et cn quel (tile on doibr les geltes mettre 
Des Roys puyſlans, &e les guerres haulraines 
Mies à chefpar les preux capitaines. 

Les vers conioinétz par inegal compas 
Dire on fouloir fur le dernier trelſpas | 
Au temps prémier:puys les ioycules choſes 
Y honr eſté ſemblablement encloſes: 

* Mais toutefois quiha eſté l'aurheur 

De lElegie,&c premier inuenteur, 
Noz Grammatiens en {ont en procedure, 
Et ſoubz le inge cncot leur proces dure. 

Archilochus de courroux furieux 
Mie Tambus en vers iniurieux: 
De celtuy pied via la Comedie, 
Et fnefmement la haulte Tragedie, 
Pource qu'il eſt bien commode au parler. 
Alrernatif &e qu'il mene par l'air ; 
Plus grand relon que le peuple quibrui, 
Er qu'aux cxploiëtz communs elt né & duit. 
 Dieux,demyzdieux,& athletes puyllans, 





dHorace...….”. | TO ; 

EtIe combat des cheuaulx henniflans, . : 
Ec les bancquetz & plarlirs vencticques, 
Compric la Mufe en premiers yers Lyricques. 

Siie ne puys garder les divers lignes 
De chafcun fai, & les couleuxts inlignecs 
: En clérinant,pourquoy Tuys ie gomme 
Monkicur le Pocte,& Pour tel renommé 
Pourquoy À fort honteux me veulx ie rendre, ; 
Que laime mieulx Tignorer que lapprendrez 
Point ne requiert la matiere © Otmicque 
Eütre traite en vng {tile Tragicque: 
Auifine faule que faiz de troublé 6 die 
En fimples vers & bonsen Comedie: 
Briefchafcun poin ſelon fà difference ; 
Tiegne fon lieu cn Propre coherence. ; 
Cenon obitant | yoit on quelque foix 
Que Comedie yng peu leue {à voix, 
Ec le Tragicque en les Plain@tifz debarz 
VE de motz aſléz humbles & bas. 
ST Thclephus & Pelens elbahiz, 
Tous indigcns & banniz du Pays 
Veulent naurer les cueurs & pcgilemehs 
Des Spcétareurs par leurs geimilſemens, 
Icâer leur faule ces Sros motz & venteux 
Mal conuenans aux hommes louffreteux. 

Cenielt alléz qu'ung Pacme ſoit luiſanr : 

A TTL 0 B ij 











L'Art Pocticque 1 
Ea motz exquis. [ilinéeft doulx & platlanr, ; 
Sibien quil puylle encliner le debix 
De Laudiceur a {on gré &e plaiſir: 
Les cueurs humains {ont prouocquéz a ris 
En voyant rire, de le monſtrent marriz f 
Du dueil d'aultray:Situ yeulx que ie pleure, 
Premiet re fault Jamenter, & à l'heure 
Bicn me poindra la douleur quite poinge. 
Toy complagnanr [itune dis à poinét 
Le mandemene qu'on tha baillé àa dire, 
Te dormiray,oume péendray arirez. 
A ng maintien Plein de duel & {oucy 
CGonyicene langage & trilte & adoulcey: 
A cil quimonitre vng delpit courageux 
Faule vng parler rérrible & oultrageux: 
A lhommegay morz joyeux & lalcifz: 
A homme yieil propos meurs Frallis. 
Car tous obieétz des càs exterieurs 
Nous met Natufe es (éns interieurs 
Premierement:blailir <lle nous caûfe, 
Oa de courroux elie nous donne,:cauſe, 
Ou quelquefoix d'ung ereuecuéèur amer 
Elle aous fait iuſquien terre paliner: 
Ec puys apres la penfce lecrette ! 
Elle met hdrs paf [a langue interprete. ; 
Sile propos’ dè cil qui parlera | 


, 


A 





-THorace. . ; TT 
Ne luy conuicat,chaſeun en mocqueta: 
Grand choix y ha;car du maitre le folle: 
Doibe diferet du yalete t-Pârolle, 
Er Ie vieillard defia meux & prüdeéne. 
Du ieune filz couvoîteux & ärdent, 
Ecvnc Daënc honorable.& ÉÉDEHEE ; 
D'anc nouxtiſleà fergie üiligente, IE 
Ec vng marchant qui pout Bing Pax tout êrre 
Dans payfant quilaboute là ferke, ; .: 27°; 
Er vag Lombard Tung courageux Ffänieoys, . 
Vng Aketaaht Tühg natif Efcolloÿs. |” *. 
An bruir coméoah ilfaale que fit te formes. 
Oufignes ças enfernble tous ehfortnes: 
Situ delcfipez Achilles hogoré:. . 
Du grand. Honeré en ſon file doré, 4 
Fay le hardy iteux inexorable. * 
Tmpetueux,/alpre, & inſuperable, 
A routes lofx niant obeiſagee; : 7 
Tout vlürpant fâr armés & buyſſance:. / 
Medec {oit cruelle & füribonäe, LE 
Ino plain@tine, & Lo vagabshdé, 
Sans loyauté {Gif deleripe [xien, 14 
 Oreftes plein'dettifte afiiorn. AT 
Mais feu veulx ehofe igeongtiie 3dduire,. 
Etvng nouueau perſon hape ihttsdäire. : 
Garder luy doyz iuſqu'au bout continu 
EE PB iù 



































7 L'Art Poctiéque 
Le haturcl quel premier l'hatenu: 


. Difficile eſt dire de fon elprir 


Ce que par aultxc oncques ne fut clcripr, 
Ec plus leur ct de prendre pourton theme ; 
Etton guidon l'Homericque Poeme, 


Que d'inuenter de ton propre cerueau 


Qu:lque {abieët iacongau & nouueau. 
. Nng argument Tour COMMUN > notoîte 
Sera priné & non imitaroire, ; 


 Sttroptun'és arrclté & ſubie 


A vng cireuittrop ample & trop abicët: 
Fenielt bcloing daduiler deûpres || 

A tranſlater mor pour mor tour expres: 
Ecnientreras eù vng li eltroiët lieu, ; 
Qu'apres failli ne puylles du mylicu, 
Voulant faulaex v»ne honteuſe crainête, 

Et deton oeuurevne loy trop contrainte: 
Et ne feras vog exorde {1 vain ir 
Gomme jadis lambagicque elcriuain, 
Du Roy Priam la fortune efcriray, 


Fcles combatz horribles ic diray: 
. Quapporterace promettant Ÿ rogue 


Pour accomplir.ce glorieux prologue? 
Vae montaignc cnceinéte apparoultra, 
Vne ſouriz ridicule naiſs: | 

Trop mieulx ha di ce Poëte fcauane, 





d'Horace. 
Qui{ans propos ne met rien en auant, |; 
Male dy moy homme plein d'entreprile, 
Lequel apres que Troye ha efté prile 
Ha cſprouué maintes dinerficéz 
D'hommes viuans, & pays & citéz. 
Donner il veut non de clarté fumee, 
Ains de fumee vre fame ailumec, ! 
Pour parapres decrire cen treſhaultz diKz 
Antiphatcs,Scylla, & Charibdisz : 
ErcIle retour de Diomede pas 
Ne va conptcr des la mort K&treſpas | 
De Meleagre,ou deux oeufx recenſer 
Pour des Troyens la guerre comimencet: 
Toukiours il fend à finir fon propos. 
Er au mylieu rend l'auditeur difpos! 
À conceuoir Iles choſes precedentes 
QUomiles ha comme bien euidentes: 
Er ce qu'il voit ne pouoir pregdrerein 
En cfcriuiarit/aulcunement n'attein&t: 
Et cellemecnr {es fiftions pallie, 
Ainfy le vray anecle faulx ü lie, 
Quele mylieu du premier ne difere, 
Ecque la fin au mylieu ferefere. 
…. Enceſtendroi®t fcais ru que ie requiers/ 
Et cout le peuple ance moyzftu quiers 
Tuſqu'a là fin hanoit [os & faveur, 
cie EE NE 





; L'Art Pocticque 
Et que l'on troune en tes ouures ſaucur, 
Ice conuient le maintien regarder 
De chafcun aage, & entier le garder, 
Ec exprimer les geftes bienſeans. 
Au changement des natures &.ans. 
. L'enfant petit qui dehia ſcait parler, 
Ec quiſculet fermement penltailer. 
Ef deiouer afes parelz-bicn aile, 
TI fe courrouſſe & ſoubdain ſe rappaife, 
Change de vucil cent foix leiour, &e plus. 
Le TE du pedagoguc exclus 
Aime ſur cout Jes cheuaulx ée. [a chaſe, 
Ec au ſoleil fur herbe fe delafe, 
Facilement à malice l'applique, 
Ec rudement aux remonſtrans replicque, - 
Ef bien a rard.de fon bien prouident,. 
Prodigue, fier, couuoiteux, &e ardenie, 
Tof cnnuyé.de {on premier plaiſir. 
L'aage viril change & met {on deſir 
. A biens hauoir,& amys Mmeriter, 
Prercnd honneurs, & {cait bien euiter 
Ce qui nuiroir apres hanoîr failly. a 
L'homme vieillard eft pris & aſſailly 
De plafieurs maulx: Car eftantr plantureux 
En biens acquis.,tant il eſt malheureux, 
TL Ies c{pargne,& vler il nen of. 





uen 


d'Horace. T3 
TI eft timide & froid en toure choſe, 
Procraltineur, long Telpoirimbedille, ; 
Ec curieux du farur, difficile, ; / 
Blin de chagrin, louant le temps premier. 
Quiil eſtoit ieune, & cenſeur couſtumier ; 
Des jeunes gens.Les prerniers ans quil{ortent 
Plufieurs bontéz.auec eulx NOusaphortenr, - 
Plufieurs aufé efnportent en.allant, 
Pourçe il ne fau dü'ung jeune homine parlant 
En {on maintien Vng vieillard repreſente, 
YF qu'ang enfant ſon homme viril ſente: : 
Touñours hauronseſgard a1 perlonnage AN 
Quieft diſant. & Propre a chalcun aage. 
…… En plein Tpeâade eft [a choſe traiëftee, 
Ou deüz-faite-an peuplechtrecitee;. .……. 
Ce qu'on entend ſeulement Par. Taureille - 
Aux cueurs nc fai eînotion, pareille, | 
Comme fl faſt de oeil ferme APPerceu, 
Ec par effet du {petateur reéeu: . TT | 
Mais on ne doibt ſur l'eſchaffanſe mohſtret 
Ce qui le doibr au dedans accouſtrer, .. TE 
Er plulieurs cas fault ofter hors des yeulx 
QUuife diront de bouche beaucoup mieulx: 
Ecne fault point que Medee endurcie 
Des propres filz dauant Je peuple:occie, 
Ou bien qu'Artreus meſchant & inhumain 








UT L'Art Pocticqué 
Guilcles flz de {on frere germain 
Ou que Progné en.oifeau deiagon | 
Soit tranlmuee, & Cadmus en dragon: 
Tour ce qu'aux yeux me monîtres en ce point 
Tele defdeigne, & fi ncle croy point. | ; 
"La Fable auſſi quiveulr <itre loue, 
Er derechefprelèntee & iouee 
Cinq Àûes dts plus ny moins hauoir, 
Er Dien aulcun parlant on ri°y doibr voir, 
Sinon qu'ung poinét bien doubreux lercquiere;: 
Ec y parler vng quatricſinene quiere., . | 
Le Chore ſoir du party del'añeur, 
Et du deuoir de vertu prorcéteur, 
Ec ne péopofe cntre les Ades rien 
nine profiéte & conuiegne trclbiens 
Departe aux bons faucux perpetuelle, 
: -Etaux amys amytié mutuelle, ; 
Des courrouſſéz refreigne la fureur, 
Eraime cenlx quihont ice en horreur; 
Voile louant frugalité de table, . 
Voile louant Iuffice profitable, 
Giuiles Ioix, Paix qui tient coùt ouuert 
En feureté,ticgne vng ſccret couuert, 
Prie les Dieux qu'aux affligéz Fortune 
Propice {oit & aux fiers importance. 
UE Garnpntfioicde cuyure le hauleboys 





d'Horace; 

Comme a preſenr,& n'imicoir [3 vote 
De la crompetre,aincois Srclle & vny, 
Er de perruys n'eltoi Suéres muy, 
Debon accord pour'allifter aux Ghores 
Er pour remplir les Üicges,quiencores 
Neltoyenrelpais,du relon quil ieoie: 
Car pour le temps Je peuple encor eſtoit 
De perit Nombre, honneſèe, & {ans enüie; 
Continenr,chafte, ée de modeſte vie: 

als quand 1 vinſt par frequente vioire 
À augmenter le peti territoire, TT 
Ec la ciré, ée ſans loy {ur le iour 
Boire d'aurant.aux feltes de feiour; 
Lors creux auſi la licence hardye 
Delamelure & de la melodie: ; 
Car puys le remps qu'anecques les bourgeoys 
Farcnt meſléz agreltes villageoys - 
TTabandonnans charrues & labours, 
Comment ne faſt tout alléau rébours 
Eltans allis les hommes difaméz 
CGonfalement auce les bienfaméz: 
Ec de la vinlt que le Muficien 
Geltes de corps'auèe l'art ancien 
Ervolupté ſaperflue meſla,. LE 
Se POurmenant par Ie ieu ca & Ja: 
Dela auflifeſleuerent les Lons. :: 
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Art Pocticque, 
Des inftrumeris en plus hâultes chanſons; 
Ee mecſmement la trop faconde langue 
Ver voulut de nouvelle harañgue: 
Philofophie anili,qui eſt fontaine 
Debonne vie, &e ſcience ceftaine | 
Des cas farurs, &c des ſecretz iniracles 
Deuinft fegblable aux Delphicques oracles: 
Ci quipremier ioua Tragicques vers | | 

Moûftra depuys Satires delcouuexs, * 
Er fi voulurauccl'aſpre matiere, 
Gardant touſiours [a gra uité entière, 
Entremeſler trai®téz facééienx,. 
Pour amuſer par attrai®tz gracieux 
Ec rous nouncaux [ces Spcétatéurs deliures 
Dufacrifice, & defià demyz pures, | 
À hulleloy fubietz ny aſſeruiz. 

Mais il fauldra haudôir cextain aduis 
En produiſant les'Satires langars 
Et reprenans,enioignant les brocards 
Aux grances faitz,qu'ung Dieu par nousmôftré 
Ou demydieu qéoû ha vèu accouſtré 1 
Par cy dauanr cn royal veltement | 
Ne parle apres vng peu trop humblemene, 
Ou Tragedie impropre & inutile | 
Auxvers legers & de trop peti Îtile, 
En euicant Ia terre quielt balle, 





Horace. . LS 

Par ſures yens &e ies nues ne palle: .. . 
Comme Éon votr vnc bourgeoiſe konncite 
Entrer en danfe à quelque iour de fete, 
Eftre deura plus modelèe,a vray dire, 
Que ne feroît vng petulant Satire. 

Quand routeſftoix Satièes reſcriray, 
Agreltes motz {eulemenr n'eſliray, 
Ny affcétéz cn leur proprieré, 
Audli n'hauray f. grande auxieré. 
De m'ellongner hors des Tragicques rengs, : 
Que point ne ſoyent en parler dufferens 
Le lerf Dauus,ou Pirhias chambricre, 
Qui d'arracher le talent fur ouutiere 
Du viel Simo:& Siüenus le genr 
Du dieu Bacchus nourriſſon & regcnt. 

Vac n6tôire & comune {ſentence 
Te choyfiray,fH bien que chaféun penfe 
En faire aurant, mais qu'al'cifay if pregnc 
Peine treſgrande, Ke en vain entrepregac 
En faire autant: Tant vertueuſe & vine 
Ef ordonnance & ioinéture paie, 
Tant peut vehir d'excellence &e de prix 
A ce quielt V'ung lieu vulgaire pris. ; 

Le fays d'aduis,que les HSarires nudz,. 
Qt des foreltz n'hagueres {ont venuz .. 
Nec fetnblenc point eltre nourriz cn ville, 




















L'Art Pocticque 
Ny 2pprocher dela mode cuile, | | | 
Vians de vers doulx & ingenieux, | 
De fallesmotz &e ignominieux, 
Carles ſeigneurs de nobleſſe & de bien 
Sont dine de cela, & quombien 
Qué peut donner plailix auriculaire 
A lignoranc & rude populaire, 
Eulx touteſfoix qui ſont plus delicatz 
N'en ſont contens, & ſi nien font nul cas. 
Vne ſyllabe allonge loubrmife } 
A vnc brieue,elt pour [ambus prife, 
Picd fort leger:ê& poux cela trimetres 
Sont appelléz les lambicques metres, 
Veuqu'en vng vers [ix foix il redoubloit: 
Par cy dauanr a ſoy il rellerwbloir 
Tuſques au bour,mais it peu d'eſpace 
Lesfermes picdz Spondees,de {a grace, 
Pour cltre vng peu plus RE à our, 
Defon demaine il ha lailléiouir, 
Non pas qu'il lt vng hi grand privilege, 
Quwéil dclaiſlaſtle ſecond &e quart ſicge: 
Tdnefevoites beaux vers d'A ccius 
Gueres {ouuentr,ny melmes d'Énnius. 
Les vers marchans de gr aue pelanteur 
Sont reprouuéz par le {cauanr lefteux, 
 Blaſmanren eulx crop grande prompritude, 








d'Horace. ; r6 

La Ou n'appert auleun {oing ny eſtade, 
Ou preſumant eltre l'artjgnoré, 
Qui bien fort rend l'autheur deſhoneré. 
…. Chafeun niha pas deiugemenr aſſéz 
Pour diſcerner les vers mal compalléz,. 
Echacktéanoz Poctes permiſe ; 
Vae licence indigne d'eltre admile: 
Mais pour cela me mettray ie en hazard 
De faire vers fans meſure &e ſans artz 
Ou fiie doy celte penſee hauoir, 
Que tous lefteurs mes faultes pourront voir? ; 
Aimant plus cher etre en ferme aſleurance, 
Qu'en tel ANN mettre mon clſPerancez 
S'ainlyie fay,coulpe {hay euiree, 
Mais ie nihay pas louange meriree. 
Demon conſeil liléz ſoirs &e matins 
Les liures Grecz & les linres Latins. 

Il cit bien vray,que n07 anciens peres 
Hot fort prilé les meſures liberes 
D'Alain & Meun, & les rithmes enſemble, 
Mais roureſfoix des deux,comme il me ſemble; 
Trop doulcement,&e (lil faule dire ainſy) 
Trop fortement (e{onr clbahiz,f1 
Bien nous {canons faire levray diſcrime 
D'une mauvaiſe & d'une propre richme. 
La Tragedie encor non clprouuee 











 L'ArtPoeticque 


Fut par Theſpis premicrement trouuee; 


Quiles clcriptz ca & Ja conduiſoir 

En chariotz, & iouer les failoik 

Par hiftrions,aui la face delice 

Gouuexre hanoyent:Depuys fut abolie 
Telle facon, & inucnté [ulage 

Par Eſchylus d'hauoir vng fauſx viſage; 
 Ercdes habitz plus Propres &e gehtilz, 
Lequel drefla f eſchaffaule d'ais petirz, 
Ec cenfeigna à parler haultemiènt, 

Eca vier Tung ftile vehement; 

. Apres laruinft la vieille Gomedie, 
Non {ans honneur, mais licence hardi 
Tomba en vice,êe exceſliftumuite 
Digne quifuit par Senatuſconſulte 
Ramoderé: Parainly le ftatut 
Fur accepté, &le Chore ſereue, 

Ecy mir Fon telle police & ordre; 

Que plus ny heur impunité de ordre. 
Grande ha eſté des notres entrepriſe, | 

Et dignes {ont que beaucoup onles prife 

D'hauoir ofé latrace habandonner . : 

Des percgrins, & cn fn {'addonner 

À EE les choſes domelticques 

En cous eſctiprz'& genres Pocticquies: 

Erneſeroyche les Francoys plus parfaiëz. 





d'Horace. 


Quicn beau parler & affluenteycine, 
N'eltoit que tous ne peuuenr prendre peine 
De bien limer leurs elcripez, ê d'attendre: 
O Xous Icéteurs vucilléz Focuurereprendts 
Quin'ha cltéxeueu & repaé .. | 
Par long ennuy,& ſouuene effacé, 
Tant qu'a la fin pleine corxetion 
Lay hair donné pleine perfection, 
…. Democrirus difoir l'engin nacif. 
Trop plas valoir que l'art imiratif, 
Er forficétoit du mont de Pocfie. 
Tous cfcriuains de faine fantaiſie: 
Et pour cela pluſieurs font pareſſeux 
D'ofter leur barbe & leurs ongles eraſleux, 
En coings ſecretz demeurent à lemble, 
Fayent ies lieux de publicque aflemblee, 
Car celiuy la pouxra hauoir TENOIM,, 
Ec meriter de Poete le NOIN, 
Quiancg ſa cefte (ou ne pourroit faffire 
Tour lhcllebore apporté d'Anticirez 
Pour guertſon an barbier ne ficraire: 
O moy trop fo] & à mon.bien contraire, 
Qui m'accouftume 3 Puirer. Non cefueax ; 
Mclancholicg, quand vient lerenouueau: 
Tl ne feroit rel Poece que moy, 





TE ; 7 
En bonnes meurs, & en hellicqueux faigz,. 





| L'Art Poeticqué 
Mais tout cela m'eſt vng trop grand éſmioy,. 
T'aime doncq'mieulx cltre pour ce coup tel 
Come la meule ififinitle couilrel., / 
Bien quelle n°hait de coupper l'artificez 
Rien 'éſcriray,& fogſtreray l'office | 
Ercle moyen pour aux biens parvenir, 
Et ce qui peut vngPoëte entretenir 
Et conſommer,ce quielt conuenable 
Ouindecent a l'homme railonnable, 
À quelle fin peut vertu conuoyer, : 20 
A quelle fin peut vice deluoyer- / / 
… Certainement Sapiènce hanttaine. 
De bien elcrire eft lafource & fontaine, 
De Socrates les diuins monumens 
Te fourniront plantureux argumens, 
Puys quand ſeront lès argumens Trous quis ; 
Sans nui refus viendront les mokZ exquis. TATE 
Quiha appris en quoy gilt la pitié 
Deue au.pays,ê la loy d'amytié, 
Quombien on doibr les chers paréns aimer, 
Qhombien dn doibr frere de hoſteeltimer, 
Queleſt l'eltar des royaulx iuiticiers, 
Des aduocatz 6 aultres officiers, ; 
Par quel moyen pourra honneur acquerre 
Vng capitaine envoyé àla guerre, ; 
. Celluy Pourvray {cair bien la grace bonne 





d'Horace; 1È 


 Approbriex à chaſcune perſonne. 
C'cft mon conſal qu'ung.vray imicateux 
Soit de la vie humaine {peétareur, . 
Pour cxprimer apres lclon icelle. 
Les vives voix: Car vne farce belle 
En plaifans diftz/où]es méurs de chaſeun 
 Gardees {ont {ans ornement aulcun, 
DANS Poix &e art jaulcunetfoix recree 
Les elcoutans, &e trop plus leur aggree 
Que vers qui {ont ſtériles & ſans force, 
Er motz cx quis rien néhayans que l'cfcorce, 
Les anciens heurenr elprir fcond, 
Ecvng parler élegañt & facond, | 
Car iz n'eltoyenr poirit avarucieux 
Sinon de gloife & de los.precieux; ; 
Nozfilz de France aphrènent'a long compre 
À calcilef quombienvng chreſor monte, 
Ie parle au Ülz d'ung marchanr,mertrons cas; ; 
Que d'ung mier tofte fix cens ducatz, 
Quombienrelteihquatre cés:comment? cèrtes 
Bien ce pourras 'ſauluer de toutes Pertes; 
Len remetz cent maigrenanr;quombien eft ce3 
Cinq cens ducatz. Or f des leur ienneſfs 
Tel appetir & {oing de biens hanoir 
Ef en icur cueur imprimé,à fcauoir 
Slz efcriront quelque ceuure delormais 
; C } 























À enſeigner ou deleëter le monde, 


L'Arx Pocticque 
7 ni M 
Qui puyfle viure & durer a iamaisz ;. 
L'intention des Poètes ſe fonde 


Ouatratfter matieres deletables., . | 
Et rcour enſemble à viare profitables. 


Soystoiliours briefen.tes enſeignemens, | 


A celle fin que les entendemens 
Des eſroutans lopent legérs compréneuxs; 
De tes propos, > fermes reteneurs: 

Toux fuperñlu elt promptement coulé 
DeLefperic qui le fenr trop foulé. ; 
Les fidions pour plaiſir eſmounoir, 
De verité doiuent coùjeur hanoir, 

Eck ncfaulr qu'une fable deſire 


 Quon mette foy entour cequ'el' veule dire, 


Eroe doibr pôinr,pour le peuple faſchecr, | 
Vng eafantvifhors du ventre arracher: | 
Viieillele graue & meure ſe rancune ] 
Des vers quin'honr vytilicé aulcune: 

Aulline veule nobleſle magnificque /j 
Ouir propos criſte & Philofophicque: / 
Le prix merire cntre tous, qui aſſemble 

Velliré & doulceur tout enſemble, 

En deletant & apprenant à viure 

Par vng moyen au Leñteur:vng rel liure A 
Ox argent aux imprimeurs amalf, 





d'Horace; |. : 19 

Eten bricfrtemnps oultrc la mer il paire | 
Ec longue vie àa l'aurheut peut donner. 

Mais routelfoix bien voulons pardonne ; 
AK ulcuns defaulez,car la chordenexprime 
Ce que la main & je vouloir cftime, 
Ec bien {ouuent Par elprouue yoît on, , 
Qy'au lieu d'ung bas cllereñd yng haule ton, 
Audi l'archet tant ſoit il aduifé, A. 
Toufiours ne frape ou ſon oil ha viſé: 
Mais K vng ocuure cltincelle &K efclaireé 
En maîrz endréitz,poît ne me doib delplaite 
De peu d'erreurs commis par negiigénce, 
Ou Hon prcueuz d'humain in telligence. 
Qu'en cit i donc Comme éclluy qui fault 
En.imprimant,coufiours en vng default 
Quombien qu'on l'hair repris ée enhorté, 
Eitre nedoibten {on fai [apporré: 
Comme onſc rir de cil qui délâccorde 
Toufours {on chanr ux yne melme chôrde, 
Ainſÿ celluy qui cltrrop ignorant 
À Cherilusielevoys comparanr, 
Duquel me fauſe cfinerueiller & rire, 
Quand deux bons vers ou troys il peut ecrire, 
Ec en hauoir Angoiſle aù cueur amerez 
Aulcuneſfoix dort le ſcauant Hômere, 
Mais on peur bien excuſer & ſouffrir - 

TE C 














L'Art Poeticque 
Qua iong labeur fommzil le viegne offrir. 
La Poëficeeit comme.la Peinéturé, 

Gar Tune plait de pres de {àa naruxez 

L'aulcre dé loing aggree beaucoup plus: 
L'uac aime vng lieu tenchbreux & reclus, 
L'aulcre en plein iour Ÿ parfaiëte ſe trouve, 
Qu= rien ne crainr l'oeil {ubril qail'eſprouue: 
L'une vne foix ha contenté les yeulx, 
L'auitre piaira dix foix de bien en mieulx. | 

Toy Ieuucaceau., quelque bon fondement 

Quiloir cn toy,où meur entendement, 
Ce motte fauſlr en ta memoire hauoir, 
Qifen certains ars mediocre ſcauoir 

Bien clt permis: SHivng moyen leguite, 

Ou aduocat quiaux cauſes aſlilte - 

Nha en parler telle grace & faconde 
QUhauoir Poyet,ou en ſcauoir habonde 
Comme Liler,f eſt 1] cn maintz lieux 

Bien elhmé:mazs quoyzhommes ny Dieux, 
Ny efcripteaux ne diſpenſent vng homme 
D'<lprie moyen, que Pocre on Jerome; 
Ny plus NY moins qu'en yng {0yeux TEpPaS 
Vng rude chanr ſans mefure & compas, 

Et vng onguent d'une ſenceur indigne, 

Ec du pauot aucc miel de Sardine 

Aux alleoyans font ennuy amaſler, 








d'Horace. 26 
Carle bancquet en pouoir bien 
Parcillement ja noftre-Pochie 
Pour dele@ter les cuceurs nee & choiſie 
Sidu plus hauſr quelque petir defcend, 
Tufqu'au plus bas decliner on la fent, 
Celluy qui elt'aux armes inhabile, 
: Eraïeftexpert de iouer à [à pile, 
Ou ala barre il ſen demer & garde, 
Craignant Ie ris du peuple qui regarde: : 
L'indoëte meſme eſéript vers, paurquoy Hon 
Moy quiluys noble & d'armes & de nom, 
Veu meſmemegr que hay gros bien & rente 
Sans vice aulcun ou malice apparente? 
Rien ne diras ny feras alencontre ; 
Du vray m{tinët qué Naturcte monſtre; 
Tu congnois bien celaen con.clprit: 
D! toutelfotx vng {our ca plume clcripe , 
Quelque Poeme, il le fauldârafoubzmertre =. ;: 
Au iugemenr d'ungbon:Poëre ou. maäâiftre, * ; :; 
Et le {errer neufans en atténdant: ; 
Ainly POUrTAS5 COFrIgEF ce pendant 
Ce qui ſera pardenecrstoy,.celé,: Trie. 
L'oeuure hors.-mis iamais.rélt rappelié.: . ; 
Tadis Orphec enuoyées baslicux 

Pour annoncer les mylteres des Dieux. .. :; 
Sceut divertir les homimes,qui {äns loix . 

EE EE C 


L'Arr Pocticque ; 
D'occiliônsvinoyent paamy tes boys: 

Pource diK on quetes Tigres rerribles 

Il adoulcie, & les Lions horribles: 

Er Amphion qui Thebes ordonñûa 

Sidoutcemeènt de ſàa harpe {onna, 

Quz par ſon chant es pierres. alTl<mbloie, 

Les condaiſant laou bon-luy ſembloir. 

C'eltoir vng fait jadis forc lingulier 

De fepafer le bien particulier 

Du bien publicq:1e prophane tollir 

. Du A 

Sans ‘choix aulcuin à tous habandonnce, 

Eftanc au lieu la coutume oxdonnee 

De mariage,edifier les villes, 

Ec fur le boys graucr les. loix ciwmtes. 

Hinly aduinft queen honneur & renom 

Eur illuftré des Poctes lenom. 

Apreseulx vinſt Homere nompareil, 

Ec Tyrteus quifie fon apparcil 

Pour elmouuoit par héfoicques carmes 

Les cueurs hardiz aux martiaulx alarmes: 

Lors furent ditz fes oracles en vers; 

Ec dc bien viare enfcignémens divers, 

Ec fue par vers l'amour des Roys acquife, 

Puys cn anane Comedie fue mile, 

Anèc repos de la longue beſongne: 
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d'Horace, ; EE 

A celle fin que n'hayes par vergongne ; 
Legcnril {on de la Mufé odieux, 
Ec D'Apollo le chant meclodieux. 

Oa veule {canoir | denarure ou d'art 
Se fait yng carmeexcellenr,dée ma Pare 
Te ne voy point que peine ſtudieuſe 
Pauylle ſeruir fans veine copieuſe, 
Ny melmemenr que copieuſe veine 
Puylle fruir ſans ftudieule peine, 
Tanr fort clt l'unea laultreferuiable, 
L'entretenant par accord amiable. 

Celuy qui veule paruenir de viteſſe 
Au bue d'honneur, 1| ha de petiteſſe 
Heu &fouffert mainte peine alpre & dure, 
Ta cnduré le chaule & [a froidure, 
S'eſtabitenu d'infame paillardiſe, 
S'elt abftenu de via & gourmandiſe: 
Le meneltrier tant exquis maintenant. 
Ha vng iour craint le mazſtre cn Apprenant: 
Autemps preſenr À aff que Fon die, . 
le fay des vers de grande melodie, 
Viegne la teigne au dernier en carriere, 
Delhonneux méeft de demeurer arriere, 
Et confeſſer nefcauoir franchement 
Ce que ie n'hay appris aulcunemene, 

Comme vng crieur les achepteurs alliche : 

; é 





L'Art Pocticque 
Aux biens venanix,ainſy vng Poëte riche 
En patrimoine à argent vluraire 
A ſes prelens vienr les flareurs actraîre: 
Et (il peut bien donner au ſuüppliañt 
Repeuc franche, &c pleger le client 
Vil &abie®t,& le mettre dehors 
D'ang tas Ÿennuyz qu'il ha par proces,[ors 
M'elbahiray {il ſcait iuger parmy 
Le faulx menteur quel eﬀtle vray amy. 
Toy qui has faië,ou veulx faite plailir 
A homme aulcun,ne le vueiiles choilir 
Pour eſcouter les vers que tn has faiëtz, | 
Car luy ſentant de tes graées le fais, / 
C'elt rrelbien diKt,voyla ban,ce dira, 
Comme rauy en oyanr pallira, 
Melimes jetant pleuts de l'ocil blandilſanr, 
Et de {on pied la rerrefcriſanx. 
Et comme ceulx qu'on va à gages querre 
Pour l'armoyer le defun® qu'oa cnterre 
Difent & font, & quaſi {e rormenrenr 
Pius fort que ceulx qui vrayement lamentent, 
 Ainſy plus forrlielbahilt le mocqueur, 
Que celuy la qui loue de.bon cüeur:, - À 
Les grads {eigneurs, côme on dif font livrer | 
Vin a foilon;iuſques à enyurer . A 
CGeluÿ qu'en graceilz veulent receuoir, 








d'Horace; 
Afin que mieulx puyllent apperceuoir 
H. lon parler leſt d'amytié digne: 
Parcillemene fyaanr ce melmec ligne, 
Ne {oys deceu eù reciranr tes vers 
Des 1ugemens de fallace couuertz, 
Quintilius À auleun lay loir 
Quelques clcriprz,corrigéz,ce diſoit, 
Ceituy pallage, & celuyla,& puys 
S'iLrelpondoir,mieulx faire ie ne puys 
Pour roux effort, il le faitoitracler, 
Cequin'cſtoit alléz limé &e clair 
TT le fauſoit fur fa forge remerrre: 
H'ilaimoir mieulx exeufer le fien metre 
Que l'amender;plus il n'heuft mor rendu 
Er eltimoir que c'eftoir temps perdu, 
Luy permettanr que'fans EE é 
Fualta ſoymelme,& à fes ers flateur, 
L'homme debien & prudenrblaimerz 
Les vers {ans art,les durs reprouuexa, 
À cenlx qui {ont mal poliz [ur lenclume 
Tl croiſera yng trai® noir dela plume, 
‘ Er derongner il fera curieux | 
Les ornemens par trop luxurieux, 
Aux lieux obſcurs fera clairté ouurir/ 
Er vng pallagce ambigu deſcouurir, i 
TL marquera ce quielt raoins commode . 





L'Are Poezicque 
Pour le changer,en enſuyuänt la mode 
D'Ariltarchus,{ans qu'il die ie nofe 
Malcontegter ea [1 menue choſe 
Vng tnien amy :ceſte choſe menue 
Conduira l'homme en grand deſconuenue, 
Quand vne foix haura eſté deceu, 
Etaurchbours de veritérecen. 

Les plus raſſis EE fort de toucher 
Vng fol Poete,ou de luy approcher / 
Non plus que Fung quielt artéinét de pelte, 
Ou que larage oula lcpremolelte, 

Mais les enfans le fayuent & en mocquent 
Sans y pznfer,& {à SUE 

En dcfbauant fon ouurag: admirable, 

Eftant deceu du iuge fanorable, 

Sien vng puys ou EL par malheur 

Se precipîte ainly que l'oyfeleur 

Quicend [es retz, quombien que rouſiours crie: 
Secouréz NOY mes armys ie vous prie, ; 
Nal n'hait pourtant de luy miſcricorde, 
Ec fK quelquun luy deualle yne chorde. 

. Pour lertirer ie diray,que ſcais eu 

Hitour agréillecſ'clt abatru 

Voulant perit2& la fin difficile 
Racompteray du Pocte de Sicile, 
Empcdocles voulant eſtre honoré, 








d'Horace. ET 
| Etcomme dieu immortel adoré, 

Aufeu d'Erna ſaillie par fo] eſpoir. 

| Poeres hont de perir plein pouoir: 

C'eſt pareil cas homme faire mourir, 

Ee maulgré luy le vouloir recourir. ; 
Par pluſieurs foiîx vng rel cour il ha fai, 
Tanr que (il faſt dehors mis,cn effec 

Ne ſeroic homme, & l'ardeur curieuſe 

Tl n'oftcroit de la mort glorieuſe. € 
Ec a'appert point quelle fureur l'indui 
A vers eſcrire aùſquelz eſt | mal duit, 
S'il ha pollu le combcau paternel, | 
Ouvxngaulticr ſacré & ſolennel: 

Mais quoy que ſoir,il clk rouir inſenſé; 

Et comme vng ours de courzoux offenſé, 
Sl peut briſer les barreaux qui le rienent, 
Chaffe cous ceulx qui au daùant luy vienent 
Parallement le lefteur ennuyant ; 
Faië que chacun dauant luy va fuyant, 
Mais Ÿ retient cal qu'il ha peu atteindre 
Tuſques a l'ame en liſant luy eltcindre, 
Vae ſanglue imprimee a la chair 

Point rela veulr,n'eſtaat pleine, lacher. 


Findel'Arc Pocricque Horace. 
. mwMoins & meilleur. 


wlmprime a Paris, le vingeſcpriene 
our de Iuiller, 
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